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LES ARTS — LA MnSIQDE — LE TIZATRE 
On H* chôme gtfere dans les i*éâtr<» de P i « : 

chaque jour apport* une a Première »• Aujourd'hui, 
o'est s u Théâtre de 1» R e n s a s a n i a , « U ju i l l e t », 
pièce en traie aotee de M. Romain Rolland. La p u 
blic », parait-il , fait un accueil enthousiaste à ce t t e 
reconsUUitioa de que<rues épisodes du début de la 
Révolut ion. Le premier acte se passe le dimanche 
13 jui l let , au Pu fan-Royal , qui é t a i t , à l'époque, u u 
centre d'agitation populaire : quelques personnal i tés 
reste*» oélèbres, l l a r a t , Garni lie Poumon 1 i n »,Robes-
pierre, apparaissent dans la foule groui 'antc cV 
promeneur» appartenant à toutes les classes de la so
ciété . Au second acte, c'est le faubourg Sain* '• ntoi-
no : une barricade y est dressée à l'angle de la mai
son habitée par Lûcile Dup! assis ; on Toit réappa
raître Camille Desmoul ins qui flirte avec celle qui 
portera pins tard son nom. 

Enfin le 3e acte, le plue mouvementé , fai t assister 
aux différents enii ados de la prise de la Bast i l le , le 
14 juillet, l 'envahissement par le peuple de la v ie i l le 
prison d Eta t e t l'apothéose de la l iberté sous la 
figure d'une fillette. 

Le» appréciations données sur la pièce de M. Ro
main Rolland ne .sont pas toutes au diapason de l'en
thousiasme qui l'a fait accueil l ir du public. — U n 
critique écrit ceci : << Ces trois tab leaux de la Ré
volution, peints e n grosse couleur, un pou à la ma
nière de Vi te t , avec en moins la finesse, lorment une 
sorte de c inématographe dialogué, ou, si vous le 
préfère*, de mosaïque parlante , dont les molécules 
ont été ramassées un peu partout e t cong'.utinées au 
hasard de la rencontre. » 

Il faut ajouter q«'à côté de ce jugement un pou 
sévère, d'autres critiques es t iment que cette pièce 
est un «procès-verbal pittoresque et il lustré d e s é v é -
•emente >>,une « reconstitution très l i ttéraire et très 
artistique do ce t te grande é p o q u e » . Si la vér i té 
historique n'est pas toujours respectée, l'autouT a 
voulu conserver n l'emphase un peu puéri le » du lan
gage de l'épnqne. 

Au surplus» la pièce a é té montée avec beaucoup 
de soin e t ceci n'a pas éto sans contribuer au suc
cès de •< 14 j u i l l e t » . 

D E L ' E . . . 

LA CCURSE PÂRIS-BQSJBAIK 
( 3 0 m a r e . — 7» a n n é e ) 

Nous avons publié au fur e t à racr-orc qu'ils par
venaient à noére connaissance tes noms des concur
rents de la grande épreuve de dimanche prochain. 
A part Muru/.ico Garin qui, parait-il , a définitive
ment renoncé à ce genre do cours* n et semble vou
loir se reposer à jamais snr ses lauriers de Pari j -
Br" t, on peut dire que tous les uteisVuia •pécialistee 
d'Europe s'aligneront dimanche au départ, à C h i -
tou. Si nous voulons t e s t e r une sélection bien dif
ficile parmi ces géants do la route, noua voyons par
mi Y s favoris : Lcsna, le vainqueur de Paris-lloti-
boix 1901, de Bordeaux-Paris 1901, lo rival malheu
reux il,- (Jarin dans le dernier Parie-Brest; Aucou-
tirrier, le gagnant de BruxeUcs-Roubaix 1901, Oscar 
Lcpoutro, ie staver lillois, vninqiinir de nombrensos 
épreuves de fond ; Ambroise (J-aT-irr, vainqueur d'une 
cours • de 34 heures, qni a bien l'intention d'inscrire 
son n°m au côté de celui de son frère Mrutrirp, sur 
la liwts- des vainqueurs de Paris-Ronibaix ; Fischer, le 
cô'è' re « grimpeur » ; Wsttet ier , qui battai t Tay-
lor, dimanche dernier à L y o n ; Beert , lo vainqueur 
des 21 h*-lires de Rousiaix 1901; Doray-k, le « l i o n » 
de Stokene; Bor, Foureaux, etc . , tous les noms sont 
à citer, car tous ceux qui composent cotte pléïndo de 
«bayera ont à leur actif de nombreus-s victoires e t 
jamais l'issue de la classique épreuve n'est apparue 
auw>i incertaine. Les renseignement» sur l'entraîne-
nirnt de tous ces « c r a c k s » do ht route sont bien 
vague» en ce début de saison; puis la .suppression 
complète de toute aide autemobrre, va changer les 
voncritions de I» course. Que vont faire les Le«na, 
Lepo-itre, Garin, Fisnher e t autres derrière de frêles 
bicyclettes, ne pouvant avoir d'autres s cours que 
ceux bien modestes que peuvent procuircr les cy
clistes ? Les hommes et les bicyôk-titca, cet te an
née, e* c'eut toirt ! Ce retour à 1 ancien tomps c'est 
i e irégtme de l'égalité et c'est pourquoi la lutte ne 
sera que plus hoirie, le sport ne sera que plus sincère. 
C"«-st enfin ce qui explique la recrudescence d'inté
rêt qu'on nous signale clajis la réVïion. Qui gagnera ? 
Problème insondable dont la solution n'apparaîtra 
qu'à ("arrivée, dimanche après-midi snr la glorieuse 
pieté du VéJodnrae Roubaisicn I 

LIRE samedi prochain 
d a n s l e « J O U R N A L D E R O U B A I X » l e 

SUPPLÉMENT SPÉCIAL 
arec texte et gravures, tontnerfi à Ut grande cours» 

1*1 ICI M-Il «M I I M X 

S A V O N V E R A T I I S K A , p a r f u m p u i s s a n t . 

Ç^ponîque Joeale 
^ R O T J B Ï Ï £ ^ ~ 
Y »Le n o u v e l a d m i n i s t r a t e u r d e l ' E c o l e 

n a t i o n a l ' - « l e * r V r l a l n e l n H t r l e l . < e <!<• Hiitiu-
l > a i v . — M. le Ministre de l 'Instruction publique 
vient de désigner, comme administrateur de l'Eco
le des Arta Industriels- on remplacement de M. Var
iais .décédé, M. Victor Ohammer, chevalier de la 
Légion d'honneur, directeur-rédacteur en chef de la 
R e v u e mensuelle des Arts décoratifs , ancien chef des 
travaux d'art des usines céramiques MuHcr et Cie, 
secrétaire de la Société du muni : des Arts décora
t ifs , auteur de plusieurs ouvrages très apprécié* 
sur les industries d'art. 

M. Champier a visité les grands centres d'Euro
pe ; il en a vu et comparé les écoles spéciales e t les 
musées . 

E n 1893, il fut chargé d'une mission par U minis
tère do l'Instruction publique, à l'Exposition de Chi
cago ; la Chambre de commerce de Lyon lui deman
d a aussi de recueillir là-bas, les rensoigoemente 
techniques pouvant intéresser l'industrie lyonnaise. 

A e t » retour, M. Champier publia des rapports qui 
furent très reraarauéa. 

Lors de lexpos i t ion de Par i s ,en 1900, il f a t dés i 
gné comme membre rapporteur des Comités d'adV 
miasion e t d' instal lat ion e t secrétaire du jury du 
groupe A v . Ce fat à ce t i t r e qu'il fut décoré de la 
Légion d'honneur. 

Ajoutons qne M .Champier est un conférencier 
aussi éloquent qu'érudit . Les Roubaisiena ont en le 
plaisir de l'entendre parler en 1894 dans l e grand 
amphithéâtre de l'Ecole des Arts Industriels . 

R É U N I O N D E O O M M I S 8 I O N S . — Mardi à deux 
heures et demie , la Commission municipale procé
dera à la réception des travaux suivants : 1. Cons
truct ion d'une crèche rue de Tourcoing ; 2.à l'éta
blissement de bains de la rue do Rome, pe inture 
entaillée des cabines de bains. 

— A cinq heures quarante-cinq, la Commission 
administrat ive de la Caisse des retrai tes se réunira, 
pour statuer sur plusieurs demandes qui lui sont sou-

U N B V I S I T E D E LA SOCIETE I N D U S T R I E L 
L E E T C O M M E R C I A L E A L A CONDITION P U 
B L I Q U E D E L A C H A M B R E D E C O M M E R C E . — 
Les membres do la Société industrielle e t commer
ciale ont v is i té , lundi soir, à six heures, la Condit ion 
publique de la Chambre de commerce s i tuée place 
r'aidberbe. C'est M. Florent Carissimo, membre de 
la Chambre de commerce, qui leur a ta i t les hon
neurs de cet établissement. 

Les vis i teurs ont parcouru tour à tour les im
menses magasins , l es bureaux, les salles de t i trage 
e t de décreusage, la salle des mac l snes , e t c . M. Lau
rent, le directeur de la nouvelle Condition publi
que, leur a servi de cicérone. 

L a Condition publique de la Chambre de com
merce n'a pas encore deux m o u d'existence et les 
essais comparatifs auxquels elle a pu être soumise 
ont établi l 'exactitude et la promptitude de ses opé
rations. 

Grâce à l'excellente disposition do l 'établissement 
les camions y entrent et en sortent sans le moindre 
encombrement et sans le moindre retard. L a vaste 
étendue des magasins offre au commerce et > 
dustri? unoy ressource précieuse pour l 'emmagasinage 
des matières qui peuvent séjourner longuement sans 
aucuns frais. 

L o i plus grandes facilités sont données à la clien. 
tètéW notamment aux emballeurs-expéditeurs pour 
les^cxpeditmns par chemins de fer. L'établissement 
e s V e n communication avec toutes les gares des en
virons par tan service de camionnage à prix très ré
d u i t e ^ - / 

Pour~~fmir disons que, contrairement à ce qu'on 
pourrait croire, la Condition publique de la Cham
bre de commerce n'est pas un établissement privé. 
El le a é t é créée par décret présidentiel , sur la pro
position de la Chambre de commerce. Ses recettes , 
comme ses dépenses, sont réglées par le Ministère 
du Comimerce ; ses bénéfices, si el'e en donne, ne 
pourront recevoir qu'une affectation d'intérêt gé
néral (Bourses do voyage . — Enseignement commer
cial.' — Mit-mons oommeiviales à l'étranger, e t c . ) , 
le tout sous le contrôle et avec l'approbation du Mi
nistère du Commerce. 

L E S F U N E R A I L L E S D E M . E . T E T C E L I N , A D -
Mi.VI.S'iTuATKll'R D U B U R E A U D E B I E N F A L 
S A N C E ont ou lieu lundi mat in à dix heures en l'é
glise Saint -Mart in . 

L a levée du corps a été faite au domicile du dé
funt , rue du Curroir, par M. le chanoine Ber teaux , 
doyen do lu parois-*.'. 

Une magnuique couronne, offerte par le Cercle de 
l'Industrie et portée par deux garçons de cet établ is-
eement, prt* .ebtit ie corbillard qui é ta i t encadré 
d'uno double haie d orphelines sous la conduite do 
religieuses. 

Les coins du poêle é ta ient tenus par M M . Cyrille 
Caquant , vice-président du Bureau de bienfaisan
ce ; Ferrand, membre du Cercle de l 'Industrie ;Paul 
Cirimonprez et Adolphe Florin , amis du défunt . 

Venaient ensuite , derrière le corbillard, M M Vic
tor Cabteau, Maurice Lepors, administrati iurs ; 

N . i o i i e l , secrétaire ; Damiez, receveur du B u r e a u 
de bienfaisance, et le corps médical . 

L e deuil é ta i t conduit par les fils du défunt. 
Dans l'assistance qui était très nombreuse, nous 

avons remarqué MM. BJouard Roussel , conseiller 
générai ; f! «ri Carissimo, président dn Tribunal 
de commerce ; Achille Rousseau, Paul Despatures , 
J u l e s Noyolle, conseillers municipaux ; Delporte-
Bayart , vice-président des Hospices , e tc . , etc . 

U N E M É D A I L L E D ' H O N N E U R vient d'être ac
cordée à M. Je;in-BaptLste Deltetrne, cantonnier. 
demeurant rue Cadeau 4'J ; le t i tu la ire de c e t t e 
dist inct ion a accompli plusieurs actes de courage. 

A LA SOCIETB D E S E C O U R S M U T U E L S D E S 
E M P L O Y É S D U C O M M E R C E E T D E L ' I N D U S 
T R I E . — Les membres de oette Société so sont réu
nis dimanche, à onze heures e t demie du mat in en 
assemblée générale . 

E n excel lents termes, M. le vice-prési
dent leur a présenté le nouveau président d'hon
neur, M. Gilbert Bavet, officier d'académie, adjoint 
au maire de Roubaix . D a n s une vibrante allocu
t ion, M. Sayet a montré tous les bienfaits de la 
Mutual i té e t a assuré les sociétaires de tout son 
dévouement . 

« R U C H E R O U B A I S I E N N E . . — On nous adresse 
la coromunicatien suivante ; 

L'.LslaKubitS ^ 

25 ntlit-. 
! .bt'iutiur.s i>:i->. •• p.ir cette aasemWé? sont les 

suivant»-; : 1" Compte lentln 'les opérations -t chi bilan de 
l'aiinee 1901, adopté à L'unanimité Hfcirns une voix. 

2* Rapport de ist Oo:i«ii*«i*'n de- contrôle, adopta à 
l'unuiiuiiiU) uio.nn une voix avoc ftic-iUttioD* au Conseil 
d'sjjkaiiÀtraCuit pour les ré-ukat» obtenus <,ui démon
trent que la société est en voie d-aimélioration très sen
sible. _ 

3" Nomination pour 3 ans de trois mtfcnbres sortar-t-s du 
(Awi«e;I dVLrmntvtrat'Ion : sont rt-étu.s : MM. Th. Vnna-
ckar et E. tiuraiityn, nouveau mainbie élu M. Jules Lia-
gie. 

4* NomLuat.on pour vn an de la Commission de con 
irô'v ; sont nÂ'JiiN : MM. H. .\L«-enliu ot K-ug. Da-ziu, nou
veau membre é lu M. Ed. Uiotoine. 

5" Nonv.iratiorr de la Cv*nwn>f<ion des travanx ; sont 
ré 'us : MM. Sjrets Aith. et Dnpire Ixvnis. 

6* Fonction» rétribuées de 1 aïoiniDiBtiwteur-délégué, 
ad'ipté à f unanimité. L 

7' CoimnninicatioiH importante* ayant pour objet la 
réoivanimtioa financière do la société. 

M. Rtnçon, président, expose que iexpérience de six 

annuelle d* la • Ru^Iiç, l'voiibui-
;e du « fciajfc-tiolrci », ]« ^^u^tiitiie 

inniiej d'existence démontre qe» W société ne peut oen-
tinoer i vivre avec les charges d'intérêts qni la grèvent, 
qu'il est urgent p o v %am le* siHnijiiM de la < Roche 
Boubaisisnite > d srner «a dhm tôt i BMdiner estes * 
«aatAai. 

Ko cxnaéquenoe, ê. jaapam: 
V Réaraottoo à 2 1/2 p. % brut du baux dtnbérêt a eer-

vxr aux obligataires; 
2* Report en 1923 du remboursement des obligations i 

100 franos eûmes en 1896 et 1893. 
3* (Y>oversion de la dette hypothécaire par un fmipnmt 

de priorité au taux le ,rJus réduot. 
Des explications nombreuses et détaillées sont four

nie» pax la préaVlant qsii dirn — f qu'une fois ces ré
formes accomplies, 1» société aura une existence normale 
et assagi« par l'expérience du paseé, elle .pourra alors son
ger à reprendre son vol pour de nouvelles destinées. 

LVaaujhlée est unanime a approuver ces explications 
et rurpenoe de» réformes ouï vent être soumise» à l'adhé
sion de tous les obligataires par l«s soin* de son Comité 
de contrôle qnj a a,ej» fe» an »vvs favorable. 

Los membres de cette assemblée se retirent sous une 
«xuerHente unvpeewsVm après ave-ir euprimà un vote de 
chaleureux remervexoents à MM. E«g. Motte. CSiaries 
Dnicilers et Ed. Raison um ont conrenti en nleime crise 
inonobilière d'éebamger leur créance contre des terrains 
aux prix de rev*nt, dénhsirjrettnt ainsi la « Ruche > de 
7.000 fronce d'intérêts sumets. 

A U CERCLE POLYGLOTTE. — M. Taon, dan.* 
une magnifique conférence angb»iee, v ient de 
faire l'historique du château de Windsor, résiden' 
c e favorite des souverains anglais . C'est presque un 
résumé da l'Histoire d'Angleterre qui a et* ainsi 
présenté à l'assistance. 

E n effet, depuis l'érection de ce vaste monument 
par Guillaume-le-Conquérant, le jeune conférencier 
parcourt en partie les régnas d'Henri I I I e t d 'E
douard I I I e t l ' institution des chevaliers de la Ta
ble ronde et de l'Ondrc de la Jarret ière . 

Après une description trôs détail lée des différen
te» tours, chambres, et chapelles, il en arrive à ci
ter les noms de ceux qui ont embelli l e château 
royal, e t des principaux princes qui y furent déto
nus prisonniers ; car il fut longtemps considéré com
me prison d'Etat . Henri V I I , Honri V I I I , ia reine 
El isabeth ot Edouard IV, contribuèrent pour beau
coup à l'extension e t à la somptuosité des bâtiments. 
D a n s les différentes chapelles qui font corps avec 
l'é-lirice, on peut visiter les tombes de Henri V I , 
Henri V I I I , Jcari Seymour, le marquis de Worcbes-
ter , Charles 1er. 

La feue reine Victoria voulut reposer aussi près 
de son mari le prince Albert-le-Bon, dans ce châ
t eau , où elle a imait à venir habiter. 

M. Taon a été vivement remercié par M. Duha
mel e t par l'auditoire pour les détai ls intéressants 
qu'il avait fournis, non seulement sur la résidence 
royale, mais sur la description du paysage merveil
leux qui l'encadre. 

U n v o l d e " 7 , 8 0 0 f r a n c s G r à n d e - R n e . 
Lundi mat in , vers doux heures, M. Jules Bayart , 
rentier, demeurant Grande-Rue, 352, se disposait à 
rentrer chez lui ; malgré de longs efforts, il ne par
v int à faire fonctionner la serrure. 

A ce moment vinrent à passer d e u x individus qu'il 
no connaît pas ; l'un lui proposa d'ouvrir la porte, 
ce que M. Bayart accepta sans aucune méfiance. 

Une fois en possession du trousseau de clefs, los 
deux noctambules se retirèrent en se moquant et 
on injuriant M. Bayart . Ce dernier se mi t alors à 
sonm-r pour appeler sa vieille bonne, Mme Vve So
phie Cocheteux, âgée de Cil) ans, qui vint en toute 
hâte ouvrir la porte. 

Mme Cooheteux qui n'avait rien remarqué d'anor
mal, remonta so concilier aussi tôt . Que se passa-t-il 
ensui te t On croit que M. Bayart s'est endormi dans 
la cuisine. TourjouTO cwt-i! qu'une heure après, la 
bonne fut de nouveau réve i l lée par les appels de 
son patron qui lui décla-ra que la maison venai t de 
recevoir la vis i te de cambrioleurs. 

Mine Cooheteux constata, en effet, avoc stupéfac
t ion , que tous los meubles du salon avaient é té 
fouillés. U n secrétaire avait é té fracturé et une som
m e de 7.800 francs en or qui se trouvai t dan* deux 
pet i tes boîtes en carton avai t é té enlevée. Cet te 
somme é ta i t destinée à être employée à des place-
monts que M. Bayar t se disposait h faire prochaine
ment . 

U n e bague en or e t trois broches e n doublé, ainsi 
que trois pipe% avaient également disparu. 

I/a porte' d'entrée é ta i t grande ouverte. Les in
div idus qui s 'étaient emparés du trousseau de clefs 
n'avaient pas , on le voit , tardé à s'en servir. 

D è s la première heure, lundi mat in . M. J u l e s 
Bavnrt , a prévenu M. Grimaidi , commissaire do 
police d u cinquième arrondissement, du vol dont 
il a été vict ime. 

Le service de la sûreté a fait des recherches. J u s 
qu'à présent , aucun indice n'a permis à l a jus t i ce 
de retrouver les voleurs. 

l ' n a f T r e u x a c c i d e n t d n n s u u p e i g n a g e . 
— I n o u v r i e r e n t r a î n é p a r u n e c o u r 
r o i e . É t a t g r a v e d e l a v i c t i m e . — 
U n affreux accident, qui entra înera peut-être la 
mort d'un homme, s'est produit , lundi après-midi, 
vers cinq heures, dans le pe ignago de M. Léon A'-
lart et Cie, Grandc-Ilue. 

V n ouvrier do cet établ issement, Gustave Thief-
fry, é ta i t occupé à son travail , lorsqu'il fut entraî
né par une courroie qui lui saisit la jambe gauche 
e t la broya sur un arbre de transmission. Aux cris 
poussé.; par cet infortuné, ses camarades de travail 
accoururent pour lui porter* séjours. I l é t a i t temps 
qu'on le dégageât. 

L'ouvrier i'hieffry, la jambe fracassée, perdant d u 
sang en abondance, se trouvait dan,s un é t a t qui fai
sa i t peine à voir. I! reçut les soins du docteur de l'é-
tabliKtement, qui le fit transporter d'urgence à l 'Hô-
te l -Dieu . Dans la soirée, M. le doeteur Butrui i le a 
pratiqué l'amputation de la jam'.e gauche. L'opé
ration a très bien réussi ; néanmoins, l'état du 
blessé est èrte grave, sinon désespéré. 

U . \ E M P L O Y É I N F I D Ï X E . — Depuis huit mois 
environ, la Société anonyme des Timbre* d'Epar
gne, rue de la Gare, avait à son service eonuiie i-n-
caisoeur, Alfred Delplanquc, âgé de 3 - ans, demeu
rant rue de l'Hospice, 5. II y a quelques jours, M. le 
Directeur ayant remarqué quelques irrégularités 
dans les comptes do son employé, fit avec ce dernier 
une tournée qui confirma ses soupçons. 

L'administrat ion de la Société congédia l'employé 
purement e t s implement, mais , après son départ , 
M. le Directeur ayant de nouveau constaté de nou
velles irrégularités, qui s'élèvent avec les premiè
res à la somme de 7 à 800 francs, il déposa lundi ina-

I t in une plainte à M. Lâché , commissaire de police 

du premier arrondissement, qui fit mander e n ton. . 
bureau l'employé infidèle. 

D a t a l 'aprèanodi de lundi , vers quatre heures, 
Affred Deip lanqae fut intarrogé, e t entra dans l a 
voie de* aveux ; i l a é t é laissé en l iberté provisoire. 

U N E A R R E S T A T I O N P O U R C O U P S E T B L E S 
S U R E S . — D a n s la soirée de dimanche, plusieurs 
c l ients é ta ient at tablés dans l 'estaminet t enu par 
M. H e n r i Vanbrant ignem, rue de France , 1 2 3 P o u r 
« n motif des plus futiles, une discussion qni dégéné
ra bientôt en bagarre éclata subitement entre tou
tes les personnes présentes. 

Au cours de la batail le, l'un de» combattants .Cons-
t a n t Was tyn , t isserand, âgé de 42 ans, habi tant en 
garni dans l 'estaminet, mordit le cabaretier à l'o
reille droite. 

L a police qui avait été prévenue de ce qui se pas
s a i t arriva peu d s temps après et m i t l'agresseur 
e n é t a t d'arrestation. 

Lundi mat in Wastyn , qui e s t sous le coup d'un 
arrêté d'expulsion, a é té interrogé par M. Larhé , 
commissaire de police ; il sera dirigé mardi mat in 
sur Lille pour être mis à la disposition du parquet. 

U N E S C È N E D E M E N A C E S R U E M A - C A M P A -
G N E . — La cour Flamencourt , rue do Ma-OAMPA-
gne, a é té , lundi après-midi, vers quatre heures e t 
demie , le théâtre d'une scène de menaces qui a forcé 
la police à intervenir. 

Le héros de ce t t e affaire est un rattacheur. Henri 
Debarge , âgé de 20 ans, qui démettre rue de Ma-
Caimpagne. Ayant cherché querelle à son amie, il la 
poursuivit dans la cour Flamencourt , un couteau à 
la main . U l'en eût , sans doute , frappée, si el le 
n'avait réussi à se réfugier dans une maison. 

Informée de ces faits, la police se m i t à la recher
che d'Henri Dobarge, qui s'était déjà enfui bien 
min. Les agents Duhamel ot Hamel l'ont retrouvé 
blotti dans une moule de paille, à la ferme Cruquo, 
au Nouveau-Roubaix , e t l'ont mis en é ta t d'arresta
t ion . 

VOL D E D E U X BICYCLETTES A L I L L E . — 
A R R E S T A T I O N D E S V O L E U R S A R O U B A I X . 
— Nous avons déjà di t que deux bicyclettes volées 
à M. Alfred Chatteleyn, marchand de cycles, bou
levard do la Liberté , à Lille, avaient été engagées 
au Mont-de-Piété de Roubaix . 

L'enquête ouverte à ce sujet par M. Squivée, com
missaire de police d u troisième arrondissement, a 
amené la découverte des auteurs de ce vol, qui o n t 
é t é arrêtés, lundi après-midi, rue des Longues-

Haies , par les agents Duhamel e t Minet . I ls se nom
ment Eugène Riehet , artiste dramatique, âgé de 
20 ans, e t Alphonse Catelle, 16 ans, sans domicile 
fixe. Tous deux ont été écroués au dépôt. 

U N O U V R I E R B L E S 8 S G R I E V E M E N T D A N S 
T'NK U S I N E . — Un déboureur du pe ignage de M. 
Léon Allart e t Cie, Grande-Rue, P ierre Vander-
cruv-Ken, âgé de 20 ans, demeurant à Wattre los m 
des Fleurs , s'est fracturé le bras ot l 'avant-bras 
droits , lundi après-midi, au cours de son travai l . 

M. le docteur D é b u t h y lui a donné l e s premiers 
soins e t l'a fai t admettre à l 'Hôtc l -Dieu. 

LES ACCIDENTS DU TRAVAIL. — A U niatmre de 
M. Augustin VWemin, en ratLacbeur, Louis BntbMit, âgé 
de 25 ans. d*xu«ui.uu rue ltaUiCie, oour &uai«-Oatlieriue, 
a «té bie--feé à l'index ejeecàs y--u-Lant sun travail. M. Le 
docteur l^r^-ne lui a ocdcuœé six jours de repos. 

— L'un <1M, ouvrier- de La ch<<co]«,cerie de MM. Corniiîe 
et Lemuliieu, s'est bis.-*; au piea gauche en ir.-.trcluint sur 
un cït'U. M. le docteur LheibitJ a examiné l'ouvrier, Vic
tor l/oueliart. â^é de 31 ans, denieuiant. rue de Boulines, 
et lui a prescrit quelques jouis de rrtw*. 

— Au peignage de MM. Léon AJiarL et Cie, l'un dus 
ouvriers, Amédée Scliieuaert, âgé de 24 ans, dam^urant à 
Suint-Gepois, s'est blessé au bras gauclie avw la Wno 
d'un couteau. M. le docteur Cruesj;e l u a ordonné huit 
jouirs de repos. 

— A la teinturerie-aipiprêt de MM. Morte et Bonr'"eoi«. 
l'un des ouvriers. Hubert lVlmewq-uette, âcé de 47 ans, 
domeirrant à Toufflens, a été ble-isé au ^enou par la chute 
d'un roukuu. M. le docteur Bernard a exisaiiué l'ouvrier 
et lui a prescrit huit jours de ivipos. 

— L'un des ouvriers de Mil . C. et A. Scrépal, teintu-
rjors, a été brûlé aux marne eu préparant un bain composé 
4 B irroduitis rhinv'iines. M. le docteur Godefroy a examiné 
l'ouvrier, Jules Sliusce, tfpi de 36 ans. aNxnsur-jnt rue de 
Mkt'lvwjo, cour Lorirtan, e*- lui a ordonné quinze îonre 
de repos. 

— Deux ouvriers du peigrase Alfred Motte et Cie ont 
été blessés pendant leur travail ; œ sont : Gustave Lau-
drieux, brouetbeair, âgv de 20 ans, demeurant rue d'Ee-
jKvjpae. qui s'eftt contusionné la jrumbe jrauche en tombant; 
et Joeeph Ouré, peigtreur. âgé de 29 ans, demeurant rue 
die la Vigne, cour Sainte-Thérèse, qui a eu l'-anmrlaine 
droit cotittroioniiié par son métier M. le docteur Pous-
«evvu a présent, à chacun des blessés, quinze jours de 
repos 

Œ U V R E D E LA B O U C H E E D E P A I N . — S e 
m a i n e du 17 an 23 m » 1902. — Nombre de portions 
distr ibuées , grandes personnes : 1 .212; en fant s : 512. 
Total : 1.724. 

TROUVAILLES. — Vn écolier. Jules Debumevilile, 
demneiuunt boulevard d'Arimeutières, 30, a trouvé une 
chemise d'heumne. 

— Le fils de M. Augustin R se. demetrrant chemin de 
la Mak.-'îerie (près de î'estumerret, « Au Pont d'Amour ») 
a trouvé lin objet en argent. 

K V T F R K F M I Y T I>r MARDI 25 MARS 1902. — 
i l . OsaÉaee MeSier, neuf heure», égtiae Notre-Dame: 

OBIT D U MÊME JOUR. — Mime L-»nis Duelincge, 
nés Henriette Hasere, dix hevrea, éçlire St-Mortin. 

I M P O R T A N T E M A I S O N D E L O N D R E S ayant 
déjà plusieurs représentations de premier ordre, "dési
rerait représenter fabrique tissus pour femmes. — 
Ecrire C.K. , au bureau tlu journal. 28fi2 

B E U R R E D O O S T C A M P , frais, à 3 fr. 80 le ki
logramme ; salé, en mot te de 2 kilogrammes, à 3 fr. 
70 lo ki logramme. 

H A R P E P L E Y E L , vente e t locat ion, représen
tant pour Roubaix : Mareell i , 3 , rue du Bois . 

C O F F R K S - F U K T S G U t U S O S T . 
Maison de coiilian.ee fondée en IboO. (Téléphone 400), 
r u e R o y a l e , S I , l . i i - L l i . KiJn.'i 

C R O I X 
U n f a f f a i r e u ' e m p o i s o n n e t u e u t . — r » e u f 

p e r s o n n e » * m a l a d r s , — U n e piuinte déposée 
lundi au comimissaTiat de police de Croix, a fait eon-
naitro une assez grave affaira d cJinpoi.souneinejit, 
remontant déjà à pins lettre jours et qui jusqu'à pré
sent n'avait pas tirin.-.piré. 

Nouï persoaaes sont encore actuel lement malades 
pour avoir mangé du pet i t salé provenant d u n e 
charcuterie. 

L i s deux familles atteinte»* habi tent la rue de 
Bapaujne. M. Joseph M e plomb, appr.'teur, sa fem
m e et ses deux beaux-frères ont ressenti les symp
tômes d'empoisonnement après leur relias du soir de 

mardi dernier. Tous ont été gravement at te ints e t 
ont dû s'aliter. Aucune de ces quatre personnes n'est 
complètement réalise. 

M m e Dejonghe e t ses quatre enfants en avaient 
mangé à leur repas du midi , mais e n moindre quan« 
t i t é . I ls ont éprouvé des douleurs intest inales moin J 
vives e t sont à présent hors de danger. 

Les deux famiileB ont reçu les soins de M. le doc
teur Demoulm. Cette affaire bien que connue tardi-
vement , fart beaucoup de bruit à Croix. II e s t ra» 
grettaible qu'elle soit demeurée si 'longtemps secreto 
car U sera peut-être impossible m a i n t e n a n t de sai
sir la marchandise suspecte. 

BAGARRE DANS UN BAL. — Le bal donné diman
che soir à la salle des fêtes de Croix par h. Musique ml< 
ntcjpaJe a été troublé pa». une bagarre dont voici la eaueet 
Vers bxst heures et demie, tju^i-e Dubois, 50 aius, dé-
grai seur, demeurant à l'estaminet Debout, Grande-Place, 
à Croix, voulut contoàad» à donner «as jeux» fille, 
Elodie Dtlbtut, son ancienne amie. Comme usUe-ci i«ru-
sait, le jeune homme me dit-posait à lui faire violeace 
lorsque survint Jules Waxteau, 22 ans, cCârretùsr as ser
vice de Mkne veuvs Cfooheteux, à P-ers-BaSacq. et demeu
rant rue de Wawqueliul, à Cioix, qui prit la défende de la 
danseuse. Il se jeta sur Dubois, et l'ayant ternisse il lui 
porta deux ootps de poing à la figura 

Les deux adversaires furent aussitôt séparés par. deux 
entres jeunes gens, Arthur Lofebvre, demeurant, rus dm 
Bavai, 7, et Auguste Scemps, demeunuit rire de Iittey 
oour Lomosre. 4, à Roubaix. Cependant Dubois Bj relevai 
avec une blessure à lu tête ; il avait reçu dans la bagarra' 
un violent coup de canne qui d*«ohina le cuir chevelu e t 
fit jaillir la sang. Après avoir reçu des soins à la phar
macie Samoa», le bice*sé a regagné son domixâfte. 

La police a fait, lundi, une enquête sur cette affaire; 
des déclarations fartes par les témoins, il semble résulter 
quae le coup de cvtnne a été porté par un jeune homme 
CODTYU sous le sobriquet de « Caoutchouc. ». Oc derruer» 
qui ha.brte Ronbaix. est recherché. Jules Wattoan s dé
claré qu'il était, intervenu pouT protéger k* fMe Derbart. 
Il a été l'objet dun rapport pour violenoe*, à la suite 
d'une plainte déposée contre ha par Emile Dubois. 

W A S Q U E U A L 

A PROPOS DE LA CUISINE POPULAIRE. — D a 
été question de lo. cuisine populaire dans notre oompb»-
reiidu du (Jonoeal municipal. Un a pu voir que sur le 
désir expnimé par M. Duauez, de» reauerclies furent faites 
pour retrouver la délibération par tequatte le Couses) 
avait décade d'eaiipioyer à ki création d'ans cabane poptr-
iaire un crédit de 1.400 francs ordinairement affecté 4 
l'achat de vieux paves. L'adntJiisurution DOT» plie de dira 
que ce diieuiim-m., resté introuvable dimanche et qu'on 
pouvait supposer «voir été osais par le rédacteur des 
•prudes-verbaux, figure pua-faiuinieiit au registre deu ileU-
bérat,K>ns à la dtit» du 1er déetimbre 1901. LSaUocation 
des 1.400 francs au Bureau de bienfaisance a été votée ot 
jour-là par 13 voix contre 10. 

N O U S RAPI'KLONS que dimanche prochain, jour da 
Pâques, la Fanfare de vV'asqueli.iJ. fondée en 1861. fera 
bénir son noirveau ditrpstiu, et inaoïtrunera un nouvel uni
forme. ËMe Mnaaaaa ri H grand'meme, sons la directeur», 
de son obef. M. Ueuri Deivaux. les morceaux suivants : 
1. Trompettes intimes, allegro rmiitaire (L. Montetfne), 
— 2. La Reine Auiorc, ouverture (G. Tack). — 3. Lee 
OliémbiliK, attiante (J. Martin). — 4. Fantaisie Espa
gnole (J. Reynamd). — 5. Sonnerie au drape»*'. «Ben 
orchestraition. — 6. Le Victorieux, pas redocbl<e (Rné-
ffell-

Les oacbets pour la soirée récréative, "u'onrair'se cette 
société, le kmdemain lundi de Pa"-!**, s'enlèvent tiès ra-
rôdement ; il seroiit bon de se "nesaer si l'on veut oliMuir 
une place, car nous ne doutons vt« que la salle du Cercle 
catholique sera trop petite pour contenir la foule qai s'y 
pressera. Chacun sait à Wawrurhal. que l'on fait bien le» 
dnaes à In Faafnire ; c'eut tout dire, et cacs'nous dis-
pem«i d'appuyer »ur la valeur du programme. Lrs cartel 
d'entrée aux prix de : prtrniè- 7, frnncs ; seconiies. 1 fr., 
et tnii^èèmes, 0 fr. 50 cent-fm.-^ sont en vente an siège 
de la société, CaH de l'BoliTKe. chez M. Victor D/alano»r, 
et chei les membres de la Paiifrcre. 

LTTEr.? 
U N ACCIDENT. — Un jeune ouviler cardeur de l'a» 

sine de M. A. Panent, à la Papiaerie, s'est f'jit m e ; qûr« 
à la maki droite en nettoyant, une oarde. Le biesec. l'ierre 
Deannoy, âgé die 16 ans, Jti ieuiant à Néchin, iievra 
subir un rapos de vingt jours, de i avis de M. le do..-teut 
Pjjujeiitier. 

S A I L L Y 
U N VIEILL.UID VICTIME D'UNE AORESSIOS" 

NOCTURNE. — U n cultivateur de la commune, 3 t 
SaiUy, âgé de 72 ans, sorui t dinuucxkt soir v u s onze 
lu-rues de resUuminery du c Pinçon », pour retourner chez, 
îui. à a, Place. U avait à peine fait cinquante mètres, 
lon*a|'U''il fit la rencoritre de dieux individus à qui i! dit 
boosciir. Pour rnp"i»dire à cette politesse, l'un û eux lui 
orss na un coup sur la tète avec un anâta-ument ^-utou* 
dant. M Sadlly tomba sur le sol et le sang s'échappa en 
aUmdauoe de la bleasure qu'il venait de recevoir. Le 
deuxième individu s'ékwca sur lui. le saisit à la gor^e, e t 
lui prit son poite-monnoje coirtenant quatre fnatt* trente 
et une pipe d'une valeur de deux francs. Paie les deux 
agresseurs prirent la fuite. M. ifcully se releva tairi hêm 
que mal et put retourner jusque citez lui. 

11 ne oomnait pas ces maiiaitcuiB et la blessure qu'il a 
reçue ne parait pas grave. 

IMPRIMERIE rUFRËïTiBOyX "TiiST 
A KOVBA1X. « . r a ï K l e - U i i e . 7 1 

A TOl'RCOLVt», r u e C a r u o t . 5 
Eï^cutlon raplle et soiîn^e d'impression» en tous genres. 

T y p o g r a p h i e e« l . h h o c r a p h i e . — outillage lu^d^rue 
M perfectionné. — Prix modères. • 

Œ n f s f r a i s , 4 3 , r u e d u B a i i . 

LE CORSET «LEPRODIGSEL'X* 
fait le buoto idéal. En vente à Roubaix, rue Baint-
Georges, 22 , cliez Mlles Bul teau. 2ô93dt 

ENTREPRISES GÉNÉRALES DE BATIMENTS 
Marnnn#rie et travaux *>n ciruant anuô 

pour iP ianchers , l ' o i lure» e t Kêaer<oira 
C a r r e l a g e s e n t i inent poli. 

Paul RAS SON JFifs 
6 2 , B o u l e v a r d d e S t r a s b o u r g , R O U B A I X 

I tf éludes d » projets seront faites par MM. URONDEL FCIIRES, 
itipeniruis iirojrielaires du systeuie ds I. MUNIER. 
inventeur uu cinieut armé. ( 1 eniraoNi). SlOÎI 

. e> 
• V X 7 - . ^ T T X Î - I C I _ . * O a » 

DES NOCBS D'OR A U « LABOUREUR . . — Les 
liabrUarrt» du quartier du Laboureur fêteront le lundi de 
l'àr^ues, le cie (U'.in: léroe anai wiN.cire de niarrj^.,. dee 
éaxiux Vandesune Verafrlie qui hibrtent ce nunrtier de
puis quarante ans. Une l><n<n!L.-sion vient de se t i luas et 
avec ra-utimiNatiiai de l'aiitcu-ité municipale, a eavert une 
sotiNciiption et fart une quête qui ont donné le* nu^leura 
résultats. Le 31 mars, à la pointe du jour, la fête sera 
armouoée par vûi^t-einq coupe de eaoon. 

Le 1er avril, à onze heu/ew du matin, mess, .r i ie 
Sant-Maolou, avec le coucours de la musique » L.^ En-
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ET PAR FIL SPECIAL) 

H O M M A G E D E L ' A R M i i E F R A N Ç A I S E 
A U T S A R 

Limoges , 2i mars. — On lit dans la » France mi
litaire » : A la suite du dernier voyage en Fran .c 
de S * Majesté l'empereuT Nicolas I I , le minwtre 
de la guerre a fait préparer un album de vues pho-
tagraiphiqun relatif aux journées des 19 e t 21 sep
tembre 1901, et a chargé notre at taché mil i ta ire à 
Baint-PéteTsbourg, M. le colonel Moulin, d'en faire, 
aa son nom, la remise à l'empereur de Russie , e n 
bonrmago et en souvenir de la visite dont il a ho
noré les troupe» françaises et leurs chefs au cours des 
manœuvres d'année de 1901. P e n d a n t l 'audience 
qu'il a accordée à oette occasion à M. le colonel Mou
l in , I empereur lui a témoigné une satisfaction vi-
«îNle de cet hommage. S a Majesté i a chargé de 
prier le ministre de la guerre d'être l' interprète de s 
sent iments de profonde sympathie qu'édile ressent 
pour l'armée française et de lui exprimer le souve
nir inoubliable qu'elle conservera des journées pas
sées avec «Aie. 

L e ministre s'est empressé' de transmettre aux gé
néraux le témoignage préc i sas de l'estime que nos 
vai l lantes trorrpes ont «u inspirer à S a Majesté N i -
eoJiM p a r leur belle t enue et lear remarquable en
durance . 

LA D A T E D E S ELECTIONS G E N E R A L E S 
Paris, 24 mars. — On lit dans lo « F igaro » de 

demain : • 
Le Conseil des ministres n'a pas encore fait connaître 

officiellement La date des prochaines élections légi*Latàvea. 
Kile ne -era rendue publique que le lendemain" fle la sépa
ration du Parlement ; m u s nous pouvons affirmer que 
les élections auront lieu le 27 avril et les bailottatres, par 
conséquent, le 11 irai. 

L E G E N E R A L Zf .DE C A N D I D A T 
A LA D E P U T A T I O N 

Pari?, 21 mars. — Ainsi qu'on l'avait fait prévoir 
le générai Zéclé, ancien gouverneur mil i ta ire do 
Lyon , sera candidat à Moutiers (Savo ie ) . Le géné
ral, cédant à de pressantes sol l icitations, a consenti 
à se laisser porter comme candidat libéral contre 
M. Empereur, député radical ministériel sortant . 

A T T E N T A T A LA D Y N A M I T E 
P R È S D U C R E U S O T 

Paris , 24 mars. — L'« Agonc» Nat ionale » publie 
la dépêche su ivante : 

Le Creusot, 24 mars. — On télégraphie de Taver-
ney que dee malfaiteurs inconnus o n t t en té de faiTe 
sauter avec de la dynamite le pont de la Dine t te 6Uir 
le Torrrin. L'explosion a été formidable. Les habi
tants du pays ont cru que c'était la foudre qui tom
bait. La pi le centrale du pont est sérieusement e n 
dommagée . Une enquête est ouverte par la gendar
merie . 

E X P L O S I O N C R I M I N E L L E 
D ' U N E P O U D R I E R E A COLOGNE 

Cologne, 24 mars. — Une formidable explosion a 
dé tru i t hier la poudrière de la maison Brefs e t Hoff 
à Bingen, dans la Hense Rhénane . L'explosion • 
Messe mortel lement une servante qui se trouvait 
dans les environs. Le hall de la gare a é t é très en 
d o m m a g é . Lee vitres ont é t é brisées e t l e s vignobles 

environnants ont é té saccagés. Le vapeur « Hamel », 
qui é ta i t à l'ancre, a reçu de sérieuses avaries, ainsi 
qu'un autre vapeur qui pa-sf-ait au moment de l'ex
plosion. D e s paquets de poudre ont é t é projetés à 
plus de 500 mètircs de la poudrière. L a quantité de 
poudre qui a fait explosion est évaluée à 00 quin
t a u x . Les dégâts se chiffrent à plusieurs centaines 
de miniers de manoks. On croit à un a t t en ta t cri
minel . 

4> 

LA GUERRE DANS LE SUD DE L'AFRIQUE 
L ' E N T R E V U E D E P R E T O R I A 

Londres, 24 mars, 5 heures. — Alors que le « S t a n -
riart» e t le « Daiily Chroniclo» sont d'accord pour 
dire que, à Pretoria, lew membres du gouvernement 
"tjransvaalien ont conféré avec lord Kitchener , on 
fa i t circuler eli même temps à ce sujet , une version 
différente. A Pretoria, les ropi'ésenitants du Trans-
vaal auraient é t é reçus par le commandant mili
ta ire , disent les uns, par le directeur des renseigne
ments militaires, disent les autires. 

D'après cet te môme version, le général Kitchener 
ne se trouverait pas en ce moment à Pretoria , mais 
dans le sud du Vaal , près la frontière de l'Orange 
e t c'est pour le rejoindre que M. Shnlk-Burgher et 
ses compagnons sont reip3,1^*3 presqu'immédiatement 
d e Pretoria pour Kroonstadt . C e s t an généra! K i t 
chener qu'ils demanderaient la faculté de pouvoir 
conférer avec le président Ste i jn d'abord e t ensuite 
avec les généraux Bot ha, D e w e t et Delarey. 

L E S C O N D I T I O N S D E S B O E R S 
•s, 24 mars. — Le « F i g a r o •• publiera demain 

la dépêche su ivante : 

Berlin, 23 mars. — Un membre de la délégation boers 
• déclaré à un correspondant du c Losasanzeiger s que I 

îes Boers étaient décidés s e s Aaghsj le rond 
avec Kimberley. mais qu'ils réclament l'ii itrpsalaiMs ab
solue et la neutralité provisoire du Zculouiand. 55.000 
d entre eux vont encore sous les armes. 

On croit que lïi suspansion des hostilités est immnente. 
Les Boers ctimptent beaucoup sur le rapport de 'ord 
Wié^dley. qui arrivera au d p . le 31 murs, pour décider 
le llouvernoaieiit à accepter leur propositron. 

DERNIERES NOUVELLES REGIONALES 
F I N DE LA GRÈVE DES TERRASSIERS, A LILLE. 

— Lundi, à la suite d'une entrevue des decégues des ter
rassiers de la Compagnie de» Tramways, avec le directeur 
des travaux, une entente est intervenue. IKS manœuvres 
auront 0.35 centimes de i'heure et les terrassiers 0.40. La 
grève est terminée. 

U.HLjTE DANS LES REMPARTS A LILLE. — Lun-
di, vc-rs onze heures du matin, un paveur, M. Antoine 
Carpentier, âgé de 42 une, demeurant à Emmeniu, est 
tombé dans les remparts près de la porte Suant-André, 
d'une hauteur de neuf metr?!. M. Antoine' Oarpentrer 
porte sur le corps de nombreuses contusions. Il a été re
conduit en voiture de place i son domicile. 

LE NAUFRAGE DE LA GOELETTE t J O Y E U S E . . 
— Des nouvelles complémentaires viennent d'arriver k 
Dunkerque. au sujet du naufrage de la goélette islandaise 
«Joyeuse». Ce navire, qui avait quitté Dunkerque, • 5 
Mars, était arrivé sur les lieux de pêche le 17. Dans la 
nuit du 18, ver» trois heures, la «Joyeuse» fut abordée 
par le vapeur chalutier allemand «Le H e i . Jusqu'au 
jour, l'équipage manœuvra aux pompes; mais, le matin, 
il faiiiut, abandonner le navire. L'équipage se réfugia à 
bord du navire abordeur, qui n'avait pas quitté les leox 
da sinistre et bientôt la «Joyeuse» s'engloatit dans les 
flots. L'équipage fut débarqué à Aberdseu-

«iNE FEMME 8 C R A S Ï E PAR UN TRAIN E N T R g 
AURAS ET DOULLéîNS. — Une vieillie femme, atteinte 
de «urdrté, habitant Pommeja, a été écrasée, lundi, par 

!e train d'Arras à Doullens. qui arrive en cette dernière 
ville à midi et demi. L'accident s'est produit entre Isa 
stations de Momiicourt et d'Authieule. 

( O T O \ S AMERICA!!^** 
New-York, lundi, 24 mars 1S02. 
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B U L L E T I N M K T K O K O I . O O I Q 1 1 B 
ROUBAIX. lundi, 94 mars 190a. 

8 h. soir, 10° 1/2 au<raama de sero, 746, ploie ou Testa, 
6 heures soir, 9° «w-dsaus de sero, 746. plaie ou veut, 
9 heures soir, 7° au-dessus de sero, 745, pluie uu vaut» 

Mardi, 26 mars 1902. 
Minuit, 6° an «s m a de féro, 744, plaie ou vent. 
8 heures m a l , t» au-dessus de sero, 744, pluie ou reuft 
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